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les plus difficiles de l ’Ancien - ' fit des obfervations fur celle
Teftarnent , depuis la Genefe de 1472 , qui décelent unefprit
îufqu ’au livre des Juges : fa jufte &. appliqué . Il n’eft point
difpute avec le P . Morin , Ora - l’auteur de la Chiromanci &
torien , contre lequel il a fait Phyfioriomie , publiée fous fou
des efforts affez inutiles & peu nom en latin , & traduite en
heureux pour établir l ’authen - françois , Lyon , 1549 , in- 8° ;
ticité du texte hébreu , l ’etnpê - mais on a de lui plufieurs au-
cha de continuer fcn travail très ouvrages , Venife , 1498,
fur tous les livres de l ’Ecriture - in-8° , dont Gaffendi faifoit
Sainte . Son ftyle eftpur,net , beaucoup de cas . Ge philofophe
facile . a écrit fa Vie. On lui attribue

MULLER , ( Jean ) nommé
auffi Koenigsberg ou Regio-
montanus , célébré mathémati¬
cien , né àKoeningshoven dans
la Franconie , en 1436 , en-
feigna à Vienne avec réputa¬
tion . Appelle à Rome par le
cardinal Befiarion & par le
defir d’apprendre la langue
grecque , il s’y fit des admira¬
teurs & quelques ennemis . De
xetour en Allemagne , il fut
élevé à l ’évêché de Ratisbonne
par Sixte IV , qui l’appella de
nouveau à Rome pour y tra¬
vailler à la réforme du Calen¬
drier Grégoire XIII ) .
On croit qu’il y mourut en
3476 , à 41 ans . Muller avoit
irelevé plufieurs fautes dans les
traduirions latines de George
deTrébifonde . Les fils de ce tra-
du &eur l ’aflaffinerent , dit - on,
dans ce fécond voyage , pour
venger l ’honneur de leur pere.
D ’autres ^aflfurent qu

’il mourut
de la pelte . Quoi qu ’il en foit,
il fe fit un grand nom en pu¬
bliant l’Abrégé de l 'Æmagefle
de Ptolomée , que Purbach,
fon maître en aftronomie,avoit
commencé , & par des Epké-
mcrides qu’il donna pour plu¬
fieurs années . On le regarde
comme le premier qui ait ob-
fervé le cours des cometes
0 une manière aftronqjaique ; il

une prophétie , qui dans ces
dernieres années a fait beau¬
coup de bruit . On prétend l’a¬
voir trouvée dans fon tombeau
à Liska en Hongrie , conçue
en ces quatres diftiques :
Pofl mille expletos a partu Virgi-

nis (tnnos ,
Et feptingentos rurfàs ahire

dates ,
Oftuagejtmus oftavus mirabilis an-

nus
Ingruet , O* fecum trtftia fata

feret.
Si non hoc anno totus malus occi*

det orbis ,
Si non irr nibilum terra fretum-

que met ,
Cun&a tamsn munài furfùm ibunt -..

atque deorfùm
Imperia , & luStus undique gran¬

dis erit.

On a beaucoup difputé fur
cette prophétie , qu’on avoit
déjà tâché , en changeant, quel¬
ques mots , d’appliquer à un
88 des fiecles précédées (voyez
le Journ. hift. & litt. iÇ oc"
tobre 1787 , p . 283 ) ; mais
l’an 88 de celui- ci étant vrai-
ment l ’époqùfe oh de grands
événemens fe font développe **
&. où la France en particulier
préparoit les caufes qui ont
produit l ’année fuivante , l ’at-
freufe révolution , où le tndus
orbis enfin s’eft montré par-
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tout i on a cru voir dans les
rapports de l’annonce avec les
faits une juftëflfe remarquable ,
fans croire néanmoins que l’af-
tronomie ou l ’aftrologie con-
duife à ces fortes de prédirions
{ ïbid. i février 1792 , p - 234 ) .
Quoi qu’il en foit , fi le tom¬
beau de Muller avec fa pré-
diétion a été trouvé en Hon¬
grie , il n’eft donc pas mort à
Rome , comme on le croit com¬
munément . Il eft vrai , comme
nous venons de le dire , qu ’on
ne fait rien dé précis fur le lieu,
le genre & la date de fa mort.

MULLER , ( André ) de
Greiffenhage dans la Pomé¬
ranie , fe rendit habile dans les
langues orientales & dans la
littérature chinoife . Walton
l ’appella en Angleterre pour
travailler à fa Polyglotte. Mul¬
ler avoir promis une Clef de
la langue chinoife , par laquelle
une femme feroit en état de la
lire en un an ; mais il brûla,
dans un accès de folie , ou
plutôt de fageffei l ’

ouvrage où
il donnoit ce fecret chimé¬
rique . 11 mourut en 1694 ,après avoir publié plufieurs ou¬
vrages.

MULLER , (Henri ) profef-
feur de théologie à Hambourg,
puis furintendant des églifesde Lubeck la patrie , a donné
une JJiJîoire de Bérenger en la¬
tin , où l ’on retrouve les pré¬
jugés de fa communion , &
d ’autres ouvrages qui ne va¬
lent pas mieux . Il mourut en
1675.

MULLER , ( Jean-Sébaftien)
fecrétaire du duc de Saxe-
,Weimar -, a écrit les Annales
de la maijon de Saxe , depuis
1300 juSqu

’en tyoo ; Weimar,
>700 , in- fol > en allemand . Cet
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ouvrage contient bien des cho-
fes fingulieres , puifées dans
les archives des ducs de Wei¬
mar . L’auteur mourut en 1708»

MULLER , ( Jean & Her¬
man ) excellens graveurs Hol«
landois . Leur burin eft d’une-
netteté & d ’une fermeté ad¬
mirables . Ils vivoient au com¬
mencement du 17e . fiecle,

MULLER , ( Chriftophe )
né à Brixen en 1682 , entra
chez les Jéluites à Landsberg
en Bavière , en 1699 ; & après
avoir enfeigné avec réputation
les belles - lettres , laphilofophie
& la théologie , il fe dévoua
entièrement auxmiflions . il y
paflfa 49 ans dans des travaux
incroyables , & produifant par¬
tout des fruits merveilleux »fur- tout en Suabe , en Bohême,
en Bavière & dans le Tirol.
11 mourut à Chiemfée en 1786 ,à l’âge de 84 ans , au milieu
de les occupations chéries ,
après avoir prêché plufieurs
jours de fuite devant un peuple
innombrable , avec toute l ’ar¬
deur & la force du premier
âge.

MULLER , ^ ( Gérard -Fré¬
déric ) naquit à Herford dans
le comté de Ravensber -g en
Weftphalie , en 1705 ; il s’éta¬
blit de bonne heure en Ruflie,
& gagna l’eftime de i ’impèra-
trice Anne , qui le lit voyagerdans fes vaftes états , aux frais
de la couronne . L’impératrice
Catherine II le nomma con-
feiller *d’état & garde des ar¬
chives à Mofcou , emploi qu’il
exerça pendant près dé t6 ans.
Il amafla durant fes voyage*
beaucoup de matériaux , quilui ont 1ervia donner : L Re¬
cueil d 'Hiftoirts Ri/Jjes , en 9vol . in- S , publié en langue
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xuffetla ire. partie de cet ou¬
vrage parut en 1732 , & la der¬
nière en 1764 . II . Defcription
de la Sibérie , Pétersbourg ,
37Ç0 , in-40 . III . Voyages &
découvertesfaites parles Rafles,
& c . , & defcription du fleuve'Amour ; tkc . , en rude & en alle¬
mand , traduits en françois , Am-
ilerdam , 1776 , 2 vol . in- 12.
3 V . Diélionnaire géographique
de l ’Empire de Rujfic , par Phe-
dor Polownin , corrigé ôc aug¬
menté , Mofcou , 1773 , 1 vol.
in - 8° . V . Grand nombre de
Dijjertations hifloriques dans le
Journalde l ’académie des fcien-
ces de Pétersbourg , depuis
3755 jufqu’en 1761) : cet homme
diftingué parmi les favans du
3Nord , eft mort à Mofcou en
U783.

MULMANN , ( Jean ) né à
Tégau enMilnie . morten 1613,
a 40 ans , profella la- théologie
à Leipfig . On a lui , en la¬
tin : I . Un Traité de la Cène.
ÏI . Un autre de la Divinité de
J . C. contre les Ariens, 111.
JTifputationes de Verbo Dei

, fcripto. IV . Flagellum mclancho-
licum. V . Un Commentaire fur
Jofué.

MULMANN , ( Jean ) né à
Leipfig en 1600 , de parens lu¬
thériens , étudia à Cologne ,où il abjura l’héréfie , & entra
dans la fociété des Jéfuites en
3620 . Il mourut à Hadamar en
3651 , après avoir publié quel¬
ques Traités de controverfe,pro¬
pres à ramener les hérétiques
au fein de l ’Eglife. — Jerome
Mulmann , fon frere , ac¬
courut à Cologne , dans le def-
lein de le rattirer dans fa fefte ;mais , vaincu par la force des
raifonnamens de fon aîné , il
abjura lui -même fes erreurs,
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fe fit Jéfuite en 1627 , & mou¬
rut millionnaire àCoppenhague
en 1666 , âgé de 60 ans . Il eft
auffi auteur de plufieurs Ou¬
vrages polimiaues.

MUMMÎÛS , {Lucius) con-
ful Romain , fournit toutel ’A-
chaïe , prit & brûla la ville de
Corinthe , l’an 146 avant J. C . ,& obtint , avec l’honneur du
triomphe , le furnom à ’A-
chdique. Ses fuccès ne l ’empê-
cherent pas d’encourir la dif-
grace de fes concitoyens . Il
mourut en exil à Délos.

MUMMOL , ( Eûnius) fils
de Peonius , comte d’Auxerre,
obtint l ’an çôi de Contran ,
roi d 'Orléans & de Bourgogne,
l 'office de ce comté à la place
de fon pere . 11 mérita , par la
fupériorité de fes talens , d’être
créé patrice dans la Bourgogne,
c ’eft- à - dire généraliffime des
troupes de ce royaume . 11
prouva qu’il étoit digne de cette
place éminente , par la défaite
des Lombards & des Saxons,
qu’il chaffa de Bourgogne ,
après les avoir battus à plu¬
fieurs reprifes . Il recouvra la
Touraine & le Poitou fur Chil-
peric , roi de Soiffons , qui les
avoit enlevés l ’an 576 à Sige-
bert II de ce nom . Ces deux
princes étoient freres de Gon-
tran . Mummol effaça depuis le
fouvenir de fes fervicespar la
plus noire ingratitude . L’an 50Ç
il entreprit de mettre fur le
trône , à la place de fon bien¬
faiteur , un aventurier nomme
Gombaud , qui fe difoit le frere
de Gontran , & le fit recon-
noître roi à Brive en Limofin.
Le roi de Bourgogne t indigné
contre cet ingrat , affembu
promptement une armée , &
vint l’affiéger dans Gominges
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